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Et de 100 !
C’est en décembre 1982, dans le bulletin 
numéro 1, que Marius Pogenberg, le premier 
président de notre association, expose les 
raisons qui ont présidé à sa création : établir un 
lien entre tous les adhérents, rendre compte de 
la vie de l’association, proposer des études, 
des analyses que l’on ne trouve pas ailleurs.
Même si, au fil des années, le bulletin a évolué 
dans sa forme, ce sont les mêmes raisons qui, 
aujourd’hui encore, inspirent son contenu.

La confection du bulletin
Pendant de longues années, faire paraître le 
bulletin n’a pas été une sinécure. Beaucoup 
d’articles nous parvenaient sous forme de 
manuscrits ; il fallait les taper à la machine à 
écrire (sans correcteur hélas !) puis les 
apporter à la photocomposition, où ils étaient 
retapés. Il fallait ensuite récupérer les textes, 
les photos des reproductions qui les 
i l l u s t r a i en t , ensu i t e , de f açon p lus 
qu’artisanale, armés de règles, de ciseaux et de 
colle, faire la mise en page avant de rapporter 
le tout à la photocomposition où on le 
transmettait à l’imprimeur. Toutes ces allées et 
venues étaient chronophages, toutes ces 
manipulations aussi et il en est resté quelques 
fautes échappées à l’attention des correcteurs. 
La plus « belle » coquille cependant n’a pas 
été de notre fait ; elle résulte d’une 
intervention bienveillante, ravie d’avoir 
débusqué une faute que nous aurions oubliée et 
c’est ainsi que la légende d’un vase antique 
cultuel s’est transformée en vase culturel. 
C’est au moment de mettre le bulletin (n°21) 
sous bande que nous nous en sommes rendus compte ! Mais tant pis, nous 
n’avions pas les moyens de le mettre au pilon. Alors, comptant sur le sens de 
l’humour de nos lecteurs, nous l’avons expédié tel quel.
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L’un de nos membres nous a fait don d’un télécopieur ; c’était déjà un progrès mais, pour nous 
aussi, le grand bouleversement a été celui de la généralisation de l’ordinateur et d’internet. 
Dorénavant, l’envoi des textes, des illustrations, des corrections, tout se fait depuis chez soi et la 
mise en page se réalise grâce à un logiciel. C’est d’abord André Riedinger qui l’a assurée 

pendant quelques années, puis Joël Eisenegger, président du 
CCPM (Conseil Consultatif du Patrimoine Mulhousien dont nous 
sommes membres) qui a pris le relais. C’est aussi grâce à lui que 
tous nos bulletins, y compris les numéros épuisés, sont accessibles 
en ligne.

Les rubriques
De manière générale, d’un numéro à l’autre, on retrouve les 
mêmes rubriques : un « édito » qui évoque la vie et les projets de 
l’association, un article de fond, des photos des œuvres de la 
Collection à la constitution de laquelle vous participez 
généreusement. Nous présentons régulièrement celles qui 
viennent de l’enrichir avec, si possible, un petit commentaire 
avant de pouvoir les faire découvrir lors d’expositions.
Dans certains numéros, nous avons présenté des musées de la 
proche région, d’autres en Allemagne ou en Suisse ainsi que les 
expositions qui, à nos yeux, méritaient d’être visitées. Là aussi 
Internet a changé la donne : on peut trouver soi-même sur les sites 
des musées tant leur histoire que la présentation permanente de 
leurs collections ainsi que leur programme d’expositions 
temporaires, y compris tous les renseignements pratiques avec 
parfois l’achat des billets et la réservation obligatoire en ligne !
Pendant deux années nous avons essayé de nous associer à 
d’autres acteurs de la vie culturelle de notre ville. Du numéro 64 
au numéro 69, le bulletin avait comme sous-titre « Périodique 
d’observations, d’analyses, de réflexions et de débat » mais cette 
démarche s’est heurtée à beaucoup trop de contraintes qui 
s’ajoutaient à celles qui existaient déjà et malgré la bonne volonté 
des uns et des autres, la formule en est restée là.

Les thèmes
Dès le début, la démarche de l’association s’est inscrite à contre-courant des diktats qui règnent 
dans le marché de l’art. Malheureusement, quand on parle de « marché » de l’art, il ne faut pas 
se représenter un amateur éclairé qui, à l’instar de la vaillante ménagère, panier au bras, se 
frayant un chemin parmi les gens qui se pressent devant les étals, sélectionnant les meilleurs 
produits et soutenant les producteurs locaux, irait faire ses emplettes auprès d’artistes qu’il 
admire. Non, ce terme est bel et bien à rapprocher hélas de celui de marché financier où l’on spécule 
sur les produits plus ou moins rentables que sont devenues les œuvres d’art réduites au statut de 
marchandise comme les autres.
Ce sujet a été traité dans de nombreux articles tout comme celui de la place de l’artiste, du 
mécénat, du patrimoine et il faut constater que loin d’avoir été épuisés ils restent d’actualité.
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Ce qui constitue aussi une part importante des thèmes abordés c’est la raison d’exister de notre 
association et de notre collection : l’art et les artistes de notre région si particulière. Quatre 
numéros (9, 10, 23, 24) ont été consacrés à Martin Schongauer, un autre (41) à Sébastien 
Stosskopf. Des numéros récents nous familiarisent avec les artistes 
dont la Collection conserve les œuvres : Lutz Binaepfel (97), Robert 
Breitwieser (48 et 99), François Bruetschy (94) Charles Folk (70 et 
90), Léon Lehmann (93), Mitsuo Shiraishi (91), Edmond Stoerr 
(35). Bien entendu, nous avons aussi consacré nombre d’articles 
voire de numéros à nos expositions : Schachenmann  en 1987 (11), 
Binaepfel en 1994 (32) ainsi qu’à celles qui ont eu lieu en 
Allemagne (36 et 39) et au Musée des Beaux Arts de Mulhouse 
(26,43 et 44).
Les rédacteurs
Si au début, les articles ont été rédigés par des amis personnels de 
Charles Folk, bientôt, parmi les nouveaux adhérents, certains ont bien 
voulu apporter leur contribution.
Plus récemment, c’est René Wetzig, vice-président de notre association 
mais surtout spécialiste incontesté des artistes alsaciens qui est l’auteur 
de la présentation des artistes importants de la Collection. Anne 
Abraham, jeune recrue, nous a, quant à elle, fait découvrir Banksy, 
artiste incontournable du street art et initiés aux problèmes liés aux 
œuvres éphémères (86) mais surtout à la généralisation de l’Intelligence 
artificielle (95) alors que ce dernier sujet ne suscitait pas encore tous les 
questionnements ni les remous actuels.
Avant que d’autres responsabilités professionnelles ne l’éloignent  
de sa ville, Frédéric Guthmann, avec son esprit caustique et 
malicieux, nous a proposé d’intéressants sujets de réflexion : « Où 
est passé M. Law ? » (25), « L’art est-il devenu un soliloque ? » 
(22), « Le silence des canons » (27) avec des titres savoureux : 
« FRAM je vous aime » (28), « Dégoûts et des couleurs » (38).
Cependant, il est impossible de parler du bulletin sans évoquer celui 
qui en a été l’âme durant de nombreuses années : Pierre-Louis 
Chrétien. Sa première contribution date de 1984 (5) sa dernière de 
l’hiver 2017 (85), quelques semaines avant son décès. Rares sont les numéros où on ne 
retrouve pas sa signature, où il n’évoque pas les thèmes de discussions qu’il partageait avec 
Charles Folk auquel le liaient une grande complicité et une profonde amitié. De façon 
étonnante, son dernier titre rassemble ses préoccupations : « Musées, mécénat et 
spéculation. La grande confusion ».
Nommé en Alsace à l’automne 1973, il ne s’y est jamais senti déraciné, bien au contraire. 
Convaincu que le Rhin n’était pas une frontière, il était partisan d’une ouverture aux pays 
limitrophes. Il a fait connaître notre association et sa Collection par des expositions à Weil 
am Rhein et Freiburg im Breisgau, ville dans laquelle il a d’ailleurs terminé sa carrière.
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Parfaitement bilingue, il n’a pas hésité à écrire des articles en 
allemand (24,39,43,44). Imperméable aux modes, inlassable 
pourfendeur des hypocrisies de l’art contemporain, ardent défenseur 
des vraies valeurs et de la richesse de notre région. Il évoque une 

tradition qui ne s’embarrasse ni de 
préjugés ni de barrières psychologiques, 
l inguis t iques ou pol i t iques . El le 
s’enracine certes dans un terroir dont la 
forte identité n’est pas un obstacle mais 
bien au contraire la source d’un 
enrichissement permanent. Elle est 
marquée par des siècles d’ouverture sur 
l’extérieur, par des relations nouées avec 
l’Europe entière. Elle témoigne d’une 
capacité constante à s’enrichir par des 
échanges constants avec l’extérieur. (20) 
Jamais il n’a dérogé à ce credo.
Au fil des bulletins il nous a réjouis avec sa 
culture, son style fluide et surtout son humour 
féroce dont témoignent certains titres : « Petit 
symposium vaut mieux que grands fora (19) 
Opus talibani (53) Heute wird mit Künstlern 
wieder Geld gemacht (15) Weltoffen, Heimat 
verbunden (20), un titre en alsacien : « 20 
Johr und kei End » (50 et 51) mais surtout 
« Malaises en cimaises » (17) et « Fric, Frac, 
Fiac, Flop » (16). Dans son article « Le Lien » 
(57) Pierre-Louis Chrétien, en parlant des 20 
ans du bulletin, évoquait le désir exprimé par 
nos adhérents qu’existe entre nous une forme 
de lien permanent qui pourrait revêtir la 
forme d’un bulletin. Depuis 20 ans, le bulletin 
a grandi et évolué grâce au soutien constant 

des Amis d’Art de Haute-Alsace. 

En 2026, grâce aussi au travail des bénévoles, ce lien existe toujours. Il ne 
nous reste plus alors qu’à lui souhaiter longue vie !

                                                                                                                     Michèle Dyssli-Folk

La collection complète des bulletins est consultable sur le site du
Conseil Consultatif du Patrimoine Mulhousien

https://conseilconsultatifpatrimoinemulhousien.fr/associations/art-de-haute-alsace/
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